
LE TAO S’ETEND PARTOUT
le tao s’étend partout ; il peut aller à gauche comme à droite. 
tous les êtres comptent sur lui pour naître, et il ne les repousse point. 
— lao tseu

aujourd’hui, tu donnes la vie, ene 
hasiberria. la vraie de vraie vie, celle qui 
tache, celle qui souille le monde de toutes 
sortes d’humeurs, de déjections, de 
sécrétions inavouables et des semences 
les plus viles, celle qui pousse l’homme 
à faire fermenter tout ce qui pousse et à 
planter sur la lune des drapeaux qui ne 
flottent pas.

tes sorkariak doivent manger et se 
reproduire.

assemble ce que tu sais : approche, 
avance, mange si proximité plus 
petite que 2, accouche de 3 si 
mémoire plus grande que 50. après 
l’instruction accouche, à l’intérieur 
de la conditionnelle, avance 100 
fois.

regarde ta souche t’échapper. c’est une 
foire d’empoigne où chaque nouveau-née 
peut être mutante, souvent dégénérée 
mais quelquefois faisant mieux que les 
autres. la vie, c’est ça. tripant, non ?

la race pure est condamnée par la crasse 
et la canaillerie qui prendra vite sa place, 
oubliant le dessein de son créateur, 
toujours évoluant, toujours plus sale et 
plus vivante.

les cellules sont des êtres vivants qui 
mangent, naissent et se reproduisent en 
évoluant par mutation. (I:1)

les cellules naissantes peuvent avoir 
muté. une mutation consiste en l’ajout, 
la délétion ou la modification d’un gène. 
(III:2)

la majorité des mutations ne sont pas 
viables et meurent rapidement. (III:3)

probabilité de mutation à chaque 
naissance : 20 % (VII:9)

vivre : naître*, manger*, accoucher* et mourir* (1).


